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LA NAISSANCE DE LA TRAGEDIE

 

Document 1 : 

André Degaine, 

Histoire du théâtre 

dessinée, Nizet, 

1992. 
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1. Le théâtre antique. 
Document 2 : https://www.youtube.com/watch?v=5SyYYzx81T0 

 

 

2. Le culte de Dionysos. 
Document 3 : Shaka Ponk, Halle Tony Garnier, 30 octobre 2014. 

https://www.youtube.com/watch?v=fQPAs44_eqY 
Document 4 : Friedrich Nietzsche, La Naissance de la tragédie, 1872, 

textes, fragments et variantes établis par Giorgio Colli et Mazzino Montinari, 

traduit de l’allemand par Michel Haar, Philippe Lacoue-Labarthe et Jean-Luc 
Nancy, nrf Gallimard, 2003, p.74-75.  
Il nous faut [...] comprendre que la tragédie grecque, ce n’est pas autre chose que le chœur 
dionysiaque ne cessant de se décharger dans un monde apollinien d’images constamment 
renouvelé. Les parties chorales entrelacées à la tragédie sont donc, d’une certaine manière, la 
matrice de tout ce qu’on appelle le dialogue – c’est-à-dire la matrice de l’ensemble du monde 
scénique, du drame proprement dit. Par décharges successives, ce fond originaire de la tragédie 
irradie la vision du drame, laquelle est certes de part en part une manifestation de rêve – et, 
dans cette mesure, de nature épique –, mais qui d’un autre côté, parce qu’elle est 
l’objectivation d’un état dionysiaque, représente non la délivrance apollinienne dans 
l’apparence, mais tout au contraire la dislocation de l’individu et son union avec l’être originaire 
[…]. Mais c’est le chœur de la tragédie grecque, le symbole de la foule tout entière en proie à 
l’émotion dionysiaque qui trouve dans notre façon de voir sa pleine explication. Habitués 
comme nous l’étions jusqu’ici à a fonction réservée au chœur sur la scène moderne, en 
particulier dans l’opéra, nous ne pouvions absolument pas comprendre – ainsi qu’il ressort 
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pourtant clairement de la tradition – comment le chœur tragique des Grecs pouvait être plus 
ancien, plus originaire, plus important même que l’‟action” proprement dite. Nous n’étions pas 
non plus capables d’accorder avec cette importance et cette originalité traditionnellement 
attestées le fait que le chœur n’était composé que d’êtres subalternes et serfs – et même, tout 
d’abord, que de satyres à l’aspect de boucs. Et la situation de l’orchestre, devant la scène, 
demeurait pour nous une énigme. Maintenant en revanche nous savons que la scène, action 
comprise, fut au fond simplement pensée, à l’origine, comme vision et que la seule ‟réalité”, 
c’est justement le chœur qui fait naître hors de lui cette vision et qui en parle avec toutes les 
ressources symboliques de la danse, de la musique et du verbe. Dans sa vision, c’est Dionysos 
que le chœur aperçoit, son Seigneur et maître – et c’est pourquoi il reste toujours un chœur de 
serviteurs. 
 

L’énergie dionysiaque Le monde apollinien 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

3. La catharsis. 
Document 5 : Stanley Kubrick, Shining, 1979. 

https://www.youtube.com/watch?v=CMbI7DmLCNI 

Document 6 : Aristote, La Poétique, Chapitre XIV, « De la terreur et de la 
pitié. Ces émotions doivent naître de la composition même de la fable plutôt 

que du spectacle. », 322 avant Jésus-Christ. 
On peut produire le terrible et le pitoyable par le spectacle, ou le tirer du fond même de l'action. 
Cette seconde manière est préférable à la première, et marque plus de génie dans le poète : 
car il faut que la fable soit tellement composée, qu'en fermant les yeux, et à en juger seulement 
par l'oreille, on frissonne, on soit attendri sur ce qui se fait ; c'est ce qu'on éprouve dans l'Œdipe. 
Quand c'est l'effet du spectacle, l'honneur en appartient à l'ordonnateur du théâtre plutôt qu'à 
l'art du poète. Mais ceux qui, par le spectacle, produisent l'effrayant au lieu du terrible ne sont 
plus dans le genre ; car la tragédie ne doit point donner toutes sortes d'émotions, mais celles-
là seulement qui lui sont propres. Puisque c'est par la pitié et par la terreur que le poète 
tragique doit produire le plaisir, il s'ensuit que ces émotions doivent sortir de l'action même. 
Voyons donc quelles sont les actions les plus capables de produire la terreur et la pitié. 

Document 7 : Le Coup de Phil' #9 - La Catharsis d'Aristote. 
https://www.youtube.com/watch?v=fycDD13cT68 
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